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notre jeunesse. Voilà la pierre fondamentale,
la base solide à préparer, avant de Commencer
à bitir aucun système.

Parmi les moyens qui s'oilient àa nous pour
répandre le goût del'agricultare, attaens-nous
a celuiii qui et le plus sûr et qui proilet les umeil-
leurs rtsuîltnis. Touts ceix que lon propose or-
dinairement peuvent se réduire à dleux, anvoir: 1°
instruire les cultivateurs en général par la ler-
ilre, et pour ceia répaadre aa ce profusion force
brorlahures, pamphlets et journaux sur l'îîgricual-
titre; 2 instruire la jeieaî'sse' (les Jeunes geus
Feulement qui se destinent àa Igricilture) dans
d11-s écoles spéciales d'agriculture, auxquelles
des fermes-modèles seraient nuarliées. Je
laisse à d'autres plus habiles que moi, le soin
de discuter cesleiu moyans ; j'insiste seulement
aujourd'hui sur l'instriiion, comme base ile
toute amélioration dans la condition natiellede
notre agriculture.

Reprenons voire seconide proposition, savoir:
que nuspouvons etdevonsrendrenotre Canada
aussi florisse'nt qu'aucun autre pays ade ce
continant.

Dans l'idéc de plusieurs, ceci paraîlra un
paraloxe. ls voius olijecteront noire climat
si rigotrelax, nos hivers de six mois avec leurs
énormes bancs ie neige, nos verglas destrue-
teurs, eil bien d'autres rhioses encore. Ces
messieurs préfèreraienti une température uni-

riotment tempérée pendant les 12 mois de
l'année ; ils aimeraient à voir leurs terres leur
apprter sars relche des producttitns toujours
nouvel'es, avec la culture la moins dispendieuse
et li plus sipile possible. Ils croient de la
meilleure foi uit monde, qu'il en est ainsi dans
loas les pays, excepté dans le Bns-Caada, le
pays îles Esquimaux et la Laponie dont ils
connaissent assez l'lisloire. Ils connaissent
tien atssi un pel la géographie des pays mieux

favorisés, mais ils n'vt Connaissent1 que le
betau rôté. Le côté défavorable, ils ne veulent
.pas y croire. Par exemple, les chaleurs étouf-
fantes des jours et îles nuits pendant aies mois
entiers, les brouillards humides, les pluies abon-
danes lontgtems prolong'Oe, on bien les Né-
cleresses le plusieurs mois, les fièvres noires,
rouges, jaunes, tremblantes, intermitlienes,
putrides, typhloîles, etc., les serpenis à sonettes
et autres, les crocodiles, enfin les animaux
ventitmteux le toute description ; touas ces incon-
vënientis îles pays eliius, ils n'en tiennent pas
compte. Ce n'est rien pour eux, lorsque la
terre produit îles oranges et aies citrons, on que

naux des champs n'ont pas besoin d'abri

pendllant l'liver; cont n Can aa, quitte à
être dévorés par dizaine par des bêtes caruas-
sièrce, tujaren lillonda n lie dans des climats
plus chauds.

C'e:-t une erreur ma(laeaireuasemiaent trop
répandue de croire que notre cliat est tte
brrière isurmîonttible bu progrès aie Pnigricul-
tort?. Combien de fois i'ni-je l'as entendu
dire " Allez-vous don changer les stisitois,
" prolonger l'été, faire pousser la terie malgré
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framîes-modèles ? Laissez lonc faire la Pro-
a vidence." Que répondre à cette impayable
tait eté I N'essayez pas de convertir ces genas-
là svec la lecture.

LIune des cautes de cette malheureuse
mîigration de notre jeuinesse depuis quelques

années vient, en grande partie, de ce préjugé
funeste que les terres du Bas-Canala sont con-
damnées à la stérilité, par suite de son climat
trop rig ureux. Il importe.don c beaucoup de
faire voir lion seulement par aies paroles, mais
principalement par des fails; que si notre pays
a ses inconvénients, il a aussi îles avantages en
graîl nombre qui peuvent l'enrichir. Ce que
vous dites à tes.ijet, M.,('Editeur, dans l'article
qui tme suggèrces réflexions, est parfaitement
vrai. Nous aurions tort de chercher ailleurs
un alimait plus doux. Nous avons sous la
miain des trésors d'une valeur inîalculable. At
lieu de jeter des yeux de convoitise sur d'autres
pays en apparence plus prospères, réunissons
nos voloniés, nos forces et tous nos ioyens,
pour les exploiter aui profit de notre patrie com-
lmitue. . Cessons ad'êpuiser inutilement. notre
énergie dans des luttes de partis, sur des ques-
tions d'un intérêt secondaire après tout. Car
à quoi lnus servira telle forme île gouvernement
plutôt que telle autre, à quoi bon le tiiompie de
tel ou tel principe, si nous négligeons l'élément
premier, la base unique du commerce et des
nmanuflctures, c'est-à-dire, les produits île la-
griculture. L'arccesoir dtit-il passer avant le
principal? Je ne parle ici que du principe
matériel tIe la prospérité duIt pays, pour ne point
sortir ai programme de votre journal. Son
but tout spécial, et soni caractère tout-à-fait
inoil'ensif admettrait difficilement petit-être ue
disserlation complitte sur a matière.

Les citoyens honorables qui soutiennent avec
an dévouement consciencieux, sans doute, les
luttes de leurs partis resp'ctifs, ne trouveront
pas mauvais, j'espère, que des antis paisibles,
voués eux aussi à l'avancement et nu progrès
lu pays, fassent appel à leur patriotisme, en les


